
[image: Couverture : CHELSEA M. CAMERON, MY FAVORITE MISTAKE, Harlequin]


 [image: Page de titre : CHELSEA M. CAMERON, MY FAVORITE MISTAKE, Harlequin]

A toutes les personnes qui ont déjà fait une erreur dans leur vie… Peut-être que ce n’était pas une erreur, en fin de compte.
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    Lors de ma première rencontre avec Hunter Zaccadelli, notre premier contact physique fut le coup de poing que je lui envoyai dans la figure. Il l’avait bien mérité. Et il l’avait sérieusement cherché, aussi.

    Quand notre quatrième colocataire nous laissa en plan, Darah, Renée et moi, trois jours avant la reprise des cours, on supposa que le service du logement se chargerait du problème et nous collerait une quatrième personne au hasard. Sans doute une pauvre fille qui avait décidé de changer de fac à la dernière minute pour suivre son copain, ou quelqu’un qui s’était retrouvé sans appart’. En tout cas, je m’attendais à tout sauf à ce qui se trouvait sur le seuil quand j’ouvris la porte, le jour de l’emménagement. Je savais que les logements étaient mixtes, bien sûr, mais je n’aurais jamais cru qu’une chose pareille puisse nous arriver.

    Au lieu d’une fille au bord de la crise de nerfs, je me trouvai nez à nez avec un type avec un sac à dos, un casier et une guitare. C’était tellement cliché que je ne dis pas un mot pendant les trois secondes qu’il me fallut pour le toiser de la tête aux pieds. Il avait des cheveux sombres, coupés très court, une parfaite barbe de trois jours, ses yeux étaient d’un bleu perçant et il devait bien faire trente centimètres de plus que moi. Le tissu fin de son T-shirt moulait tellement son torse qu’on aurait dit qu’il l’avait piqué à son petit frère. Tout ça complété par un sourire suffisant à peine supportable. Il aurait tout aussi bien pu avoir les mots source d’ennuis tatoués sur le front. En parlant de tatouage, je pouvais en apercevoir un sur son bras, sans toutefois réussir à bien le voir.

    — Tu es Darah, Renée ou Taylor ? Je dirais que tu as plutôt l’air d’une Taylor, déclara-t-il en m’examinant.

    Je n’étais pas franchement à mon avantage, étant donné que j’étais habillée pour un déménagement. Je portais un T-shirt bleu UMaine et un short de sport noir, et mes cheveux châtains étaient rassemblés en un chignon ébouriffé qui me tombait dans la nuque. Ses yeux me parcoururent de haut en bas deux fois, et pour une raison quelconque, sa façon de me regarder me donna à la fois envie de rougir et de lui coller un coup de genou là où ça faisait mal.

    — Il doit y avoir une erreur, constatai-je.

    — C’est plutôt original, comme nom, ironisa-t-il en réajustant la lanière de son sac sur son épaule. Et la version courte, qu’est-ce que c’est ? Missy1 ?

    — Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.

    Son sourire sembla s’élargir. Soit son père était dentiste, soit il était fan de fil dentaire, en tout cas ses dents étaient parfaites. Après une saga dentaire de trois ans à base de bagues et d’appareil de nuit, c’était le genre de détails que je remarquais. Je devais encore mettre un faux palais tous les soirs avant de m’endormir.

    — C’est elle ? appela Darah.

    Elle était dans sa chambre en train d’accrocher ses photos. Elle en avait sans doute encore pour un moment… sûrement parce qu’en bonne maniaque qu’elle était, elle voulait qu’elles soient toutes alignées au millimètre près. Renée, elle, était toujours en train de décharger sa voiture.

    — Je m’appelle Hunter, au fait. Hunter Zaccadelli.

    Evidemment, il fallait qu’il s’appelle Hunter. Le seul Hunter que j’avais connu jusque-là avait été un véritable connard. Et celui-ci avait l’air bien parti pour perpétuer la tradition.

    Il montra son casier du doigt.

    — Je peux mettre mes affaires à l’intérieur, ou bien… ?

    J’étais incapable de formuler une réponse. A croire que mon cerveau était comme un vieux moteur qui avait des ratés.

    — C’est qui ? demanda Darah quand elle me rejoignit enfin.

    — Votre nouveau colocataire. Salut.

    — C’est toi, le nouveau coloc’ ?

    Elle haussa tellement les sourcils qu’ils disparurent presque sous sa frange brune. Elle l’examina des pieds à la tête, comme je l’avais fait, mais il ne l’imita pas. Son regard était toujours posé sur moi.

    — Oui. Je devais vivre chez mon cousin mais ça n’a pas pu se faire, finalement, donc me voilà. Je peux entrer ?

    — Tu ne peux pas vivre ici, objectai-je en croisant les bras sur ma poitrine.

    — Pourquoi pas ? Aux dernières nouvelles, les résidences sont mixtes.

    Il afficha à nouveau son foutu sourire et entra en faisant comme si je n’existais pas. Son torse effleura ma poitrine et l’odeur de son parfum envahit mes narines. Ce n’était pas un de ces parfums bon marché qui vous agressent le nez. C’était plutôt épicé et ça ressemblait à de la cannelle.

    — C’est toujours mieux que dormir sur le canapé de mon cousin, dit-il en balayant le salon du regard.

    Les logements n’étaient pas grands. Il y avait une cuisine avec un coin repas d’un côté, et un petit coin salon avec un canapé et un fauteuil de l’autre. Le pire, c’étaient les chambres : chacune comportait deux lits mezzanine perpendiculaires l’un à l’autre, un bureau coincé sous chacun, et juste assez de place pour deux placards minuscules.

    — Tu as une pièce d’identité ? s’enquit Darah, les mains sur les hanches. Qu’est-ce qui nous dit que tu n’es pas juste un pervers ?

    — J’ai l’air d’un pervers ?

    En disant ça, il écarta les bras et je pus enfin distinguer ce que représentait le tatouage sur son biceps droit : le chiffre sept dans une calligraphie pleine de volutes. Je reportai aussitôt mon regard sur son visage.

    — Qu’est-ce qu’on en sait ?

    Darah se rapprocha de lui, tirant avantage de sa stature. Elle faisait presque la même taille que lui. Avec mon mètre cinquante, je ne pouvais pas en dire autant.

    — Ecoute, tout ce que je sais, c’est que j’ai envoyé une demande et qu’ils m’ont renvoyé un e-mail avec un numéro d’appartement et vos noms. Tiens, je l’ai imprimé. Et sinon, vous traitez tous vos invités comme des criminels ou c’est juste un privilège qui m’est réservé ?

    Il sortit une feuille de papier pliée en je ne sais pas combien de sa poche, et il la donna à Darah. Elle l’examina, soupira, et me la tendit. Effectivement, tout était marqué noir sur blanc.

    — Pourquoi est-ce qu’ils ne nous ont pas prévenues ? demandai-je après l’avoir lue.

    — Va savoir, dit Darah en continuant à examiner Hunter attentivement.

    — Quelle horreur. Plus jamais je ne déménage, dit Renée depuis le haut de l’escalier.

    Elle avait les bras chargés de boîtes et un sac qui pendait à chaque poignet.

    — C’est à qui, tout ce bordel dans le couloir ?

    Elle passa par-dessus le casier et l’étui de guitare en leur jetant un regard dégoûté.

  

  
    
      1. « Missy » est un diminutif du mot « erreur », mistake, en anglais américain. (NdT)
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